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Fête traditionnellement
chrétienne, la Toussaint a
été célébrée, hier, dans
toutes les églises du
Gabon. Mais aussi, dans les
cimetières, où de nom-
breuses familles se sont
rendues pour honorer leurs
défunts.  

COMME chaque 1er no-vembre, la fête de la Tous-saint a été célébrée, hier, àtravers le monde. Etquoique ce soit la fête detous les saints - et non lejour des morts, célébré le 2novembre -,  les Librevilloisn'ont pas dérogé à la cou-tume, qui veut qu'en cejour, chacun prenne de sontemps pour rendre hom-mage aux parents décédés. Aussi, étaient-ils nombreux,en solitaire ou en famille, àavoir pris d'assaut les diffé-rents cimetières de la capi-tale, à honorer cerendez-vous. L'on pouvaitles voir désherber, rafraî-chir, fleurir, ou, simple-ment, se recueillir sur lestombes de leurs chers dis-parus. Tantôt en prières eten louanges, tantôt dans unlourd silence, en guise desouvenir. 
Le spectacle était le même,des cimetières de Miko-longo à celui municipal deLalala. Au cimetière dePlaine-Niger par exemple,M. Revignet-Ingueza a pro-fité de ce jour pour se faire

accompagner par son fils, ladizaine d'années, afin de luifaire découvrir les tombesoù reposent ses aïeuls. Il aconfié, sur la symbolique deces moments, qu'« au-delà
du nettoyage et du dépôt des

gerbes de fleurs, nous ve-
nons visiter les tombes des
parents pour leur rendre
hommage, et implorer le
Très-Haut pour que, de là où
Il est, il puisse les avoir près
de Lui.»  

Quelques mètres plus loin,Charles Eric Boumas, dés-herbant la tombe de sononcle, a expliqué qu'il setrouvait là, seul, parce quetous ses frères étaient àl'extérieur du pays. Aussi,

après le désherbage, allait-il adresser une prière en lamémoire du défunt, et ver-ser quelques gouttes deboisson sur sa tombe,
"comme le veut la tradition".D'autres célébrations, assezinhabituelles, étaient ob-servables en ces lieux. Lecas avec des adolescentsqui, visiblement accros desnouvelles technologies,multipliaient des selfies -autoportraits - aux cotésdes tombes de leurs pa-rents décédés. Mais une ca-tégorie de personnes acertainement moins aimécette Toussaint que d'au-tres. Il s'agit des nombreux pa-rents qui n'ont pas réussi àretrouver les tombes desleurs, notamment dans lescimetières publics. C'était lecas de M. Nzamba. Ce der-nier, à beau faire le tour ducimetière de Lalala bondéde visiteurs, n'a pu retrou-ver "son parent". Avait-il unproblème de géolocalisa-tion, ou était-il victime d'uncas de superposition abu-sive de tombes ?Toujours est-il qu'il seraitmieux pour chaque famillede visiter, voire, de surveil-ler assez régulièrement ceslieux de repos éternels,pour ne pas se retrouverdans des situations aussiinconfortables, un jour desouvenir comme celui-ci. 
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Au cimetière municipal de Lalala,
c'était le grand rush.
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De nombreux parents sont venus embellir les lieux
de repos de leurs morts, hier.
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Une famille en prière pour 
un de ses disparus.
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La modernité s'est également invitée à la fête de la
Toussaint, ici par des selfies.
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